
4. Audit ion d* - L'Etincelle ». comédie : ». Koméo 
• t Jul ie t te : La flûte enchantée ; «S. C a r r a e a r l u . 
Taise ; 7. véronique , duetto de l 'âne, duo ite i e » i r -
poietie . Danses. 

I Û U L O O S Ï (391 mètres) . — 10 n. 15. t : b . » . 
ta n t» Concert*. — 17 b- 30 : Rlgoletto. • Caro 
nome e h e 1) mio cor ». — 20 heure* Le NU. — 
ÏO h 80 .- 1 SwseUisar l , fox trot . S. Tentat ion ; 
3 Océan d'amour, ralM : 4. L'Aunerge ; ». Oull-
lauroe Tel l , fantais ie ; s. Bourrée : 7. Lee deux 
crenadier» : s Sou» le* g lyc ines . — 31 heures : 
Menuet de Samson ; r iup , fantaisie ; Le Cor ; Van-
«ta. l a o c o ; La C h a n t e : Allégrador. marche. — 
s i b. 30 Orchestre shropnouique Le Freischulx -, 
Les Maîtres Chanteurs de Nuremberg ; Les Saltim­
banques ; Les Cloches de Corneville : Oul l l aume 
Tell ; Andante ; L'orage ; Andante pastorale : Al­
legro ; Samson et Dall la -, l iacchanal* . en trois 
part ies ; Danse des prêtresses de Dagon ; Caval-
leria Rust icana. sélection en deux part ies ; L'Or 
du Rhin, entrée des dieux au WaJballa. 

l-ANGKNBEKG i*«8.8 mètres) . — 13 h. <*> et 1*. h : 
Concerts. — 90 b. 14 couvres de Cari Hauptmann . 

STUTTGART (379.7 mètres) . — 1* h. 30 : Gramo-
phone. — 16 h 14 : Concert. — 20 heures Don 
J u a n , ouverture ; ldoménéeK ouverture ; La flûte 
enchantée , a ir : Le Barbier de Sévil le . ouverture; 
La Norma, ouverture ; Oasparone, a ir ; La ebauve-
v u r t » . a ir et ouverture . — Das Fest der Handwer-
ker. place avec chant . 

rMVENTRT (1.09* mètres! , et LONDRES (361.4 m.) 
— Il heures : Gramopbone . — 15 heures • Chant. 
— Il h. 30 : Danses. — 13 heures : Orchestre. — 
1. heures : Causeries avec Intermèdes de musique. 

10 heures . Concert c lass ique • flûte, hautbois 
11 p iano . — I l heures : Danses. — 19 h. 15 Etudes 
il. Thopln. — 19 h. 44 Musique ang la i se anc ienne . 
— "i h. 30 : Récital d* piano. - M b . » : Drame 
musica l . — 23 heures - Danses. 

HAVKNTRT (4M S métras). — 1» heures : Musi­
que de ebarabre. — 18 heures : Danses. — 14 h. (6 : 
Musique légère. — 40 h. 30 : Musique mil i ta ire . — 
n li. 30 Poésies françaises et mus ique de piano. 
— H heures : Danses. 

HILVERSIM (1.0H0 mètres ) . — 19 h . 30 è 14 heu­
res : Marche exot ique ; Valse fantast ique ; The 
Lard Song : Roméo et Jul iette , etc. — 17 h. 80 à 
19 h. 15 • Ouverture des Noces de Figaro : Musique 
Massique puis programme populaire. . 

KALUNDBORG (1.153 métras) . — 15 heures : 
oncert . — iO heures : Airs popula ires danois . — 
i h. 30 : Musique française : Benvenuto Cellini ; 
v n t » suite : Danse et pastorale ; Le déluge, pré-
jde : Phèdre . — 22 b. 30 a 24 b. 30 : Musique 
I danse . 

BRUXELLES (508.50 mètres) . — 17 heures : Trio. 
19 . 4» : Journal parlé. — 40 . 15 : Louise, opéra. 

U n e démons t ra t ion à Lille 
de la mus ique des ondes 

N.» lecteurs n'ont pas oubl ié la descript ion qui 
PUT tut faite il y a quelque» mois il? I l n v e n t l o j 
ie 1 ingénieur russe Theremin, qui au moyen d'uû 
ippareil produit îles sons mus icaux sans le secours 
i a u c u n instrument de musique. Depuis divers 
ippare.il» ont été imaginée pour faire entrer cette 
invention dans le domaine .'le la pratique et arri­
ver à reproduire A volonté les var ia t ions de ha i-
tenr. d'Intensité et de timbre nécessaires è l'exé­
cut ion d'oeuvres musicales , parmi cas apparei ls , un 
des plus remarquables est celui de M. Glvelet, viee-
préslrtent du Radio-Club de France, qui v lendr» 
presenior son invention a Lille, samedi soir A l'Hip­
podrome. 

L'appareil de M Tbéremln produit des sons mu 
atcaux par Interférence des ondes hertziennes en­
gendrées par ileux » hé lérodynes •• très proches 
f"nn de l'autre. c e ? t a - d l r r par un* ut i l i sat ion nou-
•wrV* d»« i » « " » s a trot» électrodes 

Les dispositifs imaginée par M. Otvelet sont, 
neralt-li "*ren4s "- e n ri- M T'. irxmin -t 
t'uo rendement supérletir. Son apparei l réal ise 
avec une pureté et une puissance Incroyables, la 
reproduction f<iel<> Ce ton* les Instrumenta. 

D'une souplesse remarquable. l'appareU produc­

teur de sons permet Instantanément toutes l e s c o m ­
bina isons imaginables et no tamment la transpo­
sit ion irréprochable d 'un ton dan» un autre . Un 
seul artiste peut suff ire a d i r iger tout un orchestre 
dont les music iens sont remplacés par quelques 
lampe» e t un ou plusieurs hauts-parleur*. 

La musique des ondes nous révèle éga lement u n e 
mult i tude d'harmonies Inconnues qui charment no» 
oreilles, tout comme certa ins parfums de synthèse 
charment notre odorat sans que noue puissions 
les Identifier arec u n e essence c o n n u e . 

Bientôt sans doute , le» studio» de nos postes 
émetteurs , vidée de leurs music iens , débarrassés de 
leurs lourdes tentures , nous donnerons 8 grar. '• 
orchestre, les chefs-d'œuvre de nos maîtres pro­
férés Interprétés par la rencontre invisible de quel 
ques ondes h é t o m d r n e s avec lesquelles un art is te 
de la nouvel le école Jouera é l é g a m m e n t d u bout des 
doigts . 

La radiodiffusion agricole 
dans le Nord 

A la su i te d'une entente récente survenue entre 
le Ministère de l 'Agriculture et le Ministère du 
Commerce et de l 'Industrie le poste de Lille Radio 
P T. T. Nord diffusera désormais resrualèrement 
de* conférences et informations agr ico les et liorti 
coles adaptée* à l 'époque cu l tura le et à la région; 
eue* seront faites par le* fonct ionnaires des dépar­
tements du Nord dépendant du Ministère de I 'ABTI-
cul ture et sous la direct ion du- Directeur des Ser­
vices a /r i . oie» du Nord : le mardi 19 h 30 à 20 h. 
et le vendredi d «00 h. 15 â 90 h. 30 

Le Ministère de l 'Agriculture ta i t u n a p j e l pres­
sant auprès des ruraux pour qu'Us uti l isent large­
ment les postes récepteurs : la T. S. F. met* I agri­
cu l t eur â meroe de produire plus et de rendre 
mieux , e l le apportera d a n s nos c a m p a g n e s progrés 
e t Joie. 

Les usagers qui aura ient des sugges t ions a pré­
senter sur l 'organisation de cette propagande «oui 
lirtôs de les adresser a M. le Directeur des Servi­
c e s agr ico les du Nord, l i» rue des Vieux Mors a 
Lille. 

POUR VOS . 0 VA8fcS DE NOCES 
DE VACANCES ET DE FAMILLES 

Demandes nos divers Itinéraires pour toutes 
réglons «T. prix comprenant t1** le» dépenses 

Nord-Yoyages-- ^ - ^ r S a T " 

fr ; NeufchAtel 7 5fr. : Pont- l 'Eveque 900 frêne». 
Roquefort 1.420 fr ; fromage i>Ieu 780 fr. i MU4»e. 

ter 900 fr .; Hol lande 900 fr. ; Port-Salut 1 > 
Emmentha l 1.350 fr. . c o m t é et divers 1-490 fr. I 
Gorgonzola î . i so fr. l es loo Kilo». 

poissons . barbue 10 fr ; carre le ts 4 fr. ; colin» 
décapité» 7 fr. ; dorades 2.50 ; homards v ivants 
17 fr ; langoustes 24 fr. ; maquereaux 375 1 mer­
lans 9 fr. ; raie 2 .% ; so les IS fr. : turbots 19 rf. I 
goujons 14 fr. : s a u m o n s frigo i s francs. 

vo la i l l e s i lapins du G&Unals u fr. ; a u t r e s ea> 
tégortes 10 70 ; lap ins v i v a n t s 9.35 ; pigeons 10 fr.; 
p igeons petit* 4.90 ; poulets du G â t l n a u 38 ; pou­
lets Bresse 34 fr. ; p intades 33 francs. 

PARIS. 4. — Clétur». — Sucre». — Courant 179.50, 
280 : prochain 979 50. 280 ; Juillet 380 ; a o û t 180 60 : 
.septembre 278.50. 377 ; 3 d'octobre 249.50 : 8 d« no­
vembre 250. 249.50. — Tendance plutôt ferme. 

LE HAVRE. 8. — Clôture - Calé». — MS4 871 ; 
(uin 571.50 ; Juillet 582.50 : août 568.60 : septembre 
soi ; octobre 552 : novembre 650.35 ; décembre 
546.73 ; Janvier M3.75 ; février 538.75 • m a r i 537. 

EPILEPTIQUErg?? 

CREDIT OU NORD DELOE 
Société \oonyme 

SIEGE SOCIAL: 

BRUXELLES, 32, rue du Fossé-aoi-Loups 
dL'CCLKSALES : CourtraL Gond. Mono. 

Namur, Tournai. 
COMPTOIRS : Audenarde. Bisseghem. Me-

nin Mouscron Përuwelz. W aereghem. 
Wevelghem. 

Bureaux périodiques: Nécbin, Stambrugea 

Tontes Opérations de Banque et de Bourse 
Ouverture de comptas à vue 

osj a échéance on toutes monnaie*. 
LOCATION DE COFITUCS FORTS 

Filiale du C r é d i t d u N o r d 

L ' h a m e ç o n 
- m a r q u e 

INFAÏLUBLr 
pique e t prend. 

ACR.CULTURE 
_ CO/ \ / \ERCE 

INDUSTRIE 
PARIS, 7. - Gours moyens . — Viandes t bœuf 

derrière, première qual i té . JJL50 : quart i er de de­
vant , d e u x i è m s qual i té 4 fr. ; moutons carrés pa­
rés. ->* fr. ; épaule première qual i té . 17 fr. ; deu­
xième trualité. 9.50 : veaux, pans et cu i s seaux 15 fr 

aourr» i Normandie 17 fr : Bretagne 17.50 • e n a ' 
rente et Poitou u fr. -, Touralne 17.80 ; m a r c h a n d s 
Normands 1 i.30 ; Bretagne 16 fr. ; divers 15 fr. 

—uf* : Picardie 045 fr. : N o r m a n d i e m oir. • Hrte 
Bre tagne 4«o fr. ; Bourbonnon\ 

Auvergne 540 

Bcauce. 570 fr 
Nivernais 550 fr. ; Poitou «00 fr 
francs : Midi 550 francs. 

Promage* : Cuulommiers doub le c r è m e 750 rr • 
«ou lommier sdimers 16 ftfr. ; Brio moyen moulé 
190 fr .; laitiers 85 fr. j c a m m l v r t de Normanm. 
*?n fr : divers 140 fr ; Mamtll«>e 750 fr : Lls leux 
e n boites 500 fr. ; en vrac Mo fr. ; Mont-d"Or 150 

Loto al toute* te» A faction* ntrms—. 

C e i t d a n » l e s cm» l e s p l u a 
g r a v e » qu ' i l t r o u v e o e o p l u a 

é c l a t a n t » a u c c è e 
K—~ t Liber FAUT AU. 46. «a» CUmé. Lrntm. U S . 

MARCHES DES COTONS 
I,o Tl W U E . S. — Clôture. - Mat 701 ; ju in 698 ; 

Juillet 694 : a o û t 691 : septembre «91 ; octobro 891 i 
novembre 687 ; décembre 887 i Janvier 086 i fé­
vrier 686 ; mars 686 ; avr i l 886. 

LIVERPOOL, * — Amer. : mai 11*7 : Juin 113» ; 
Juillet 1131 i août 1127 s septembre 1134 •. octobre 
•1119 ; novembre 1111 ; décembre 1111 ; Janvier 
m i ; février n i o ; mars i f ïo ; avri l no» • mal 
m » 1100. — S&ket. : mal 31IJ ; Juin 1117 i jui l let 
01.77 ; août S136 ; septembre 3138 ; octobre 3173 ; 
novembre 3168 : décetttbre 3108 : Janvier «168. 

NEW-York, 8. - Il h. •. mal 3138 ; Juillet 3134 ; 
octobre 3130 ; décembre 3114. 

NEW-ORLEANS. 8. — 0 h. V, : m a l 31*4 ; jui l let 
«113 : octobre 3091 ; décembre 'J084. 

CHICAGO. 8. — 1er airU : Juillet 3 1 1 7 ; octobre 
3108. — 3e av i s : Juillet 3108 ; oetotire 3087. 

Vos enfants seront forts 
mamans «lorrl le plus cher désir ©6t de 1rs 
voir ferla ef .vii/mireux. Aus*l, prenez do» Je 
début, de volro grosse»**), dé la Qulnlonine. Co 
régénérateur puissant de* forces fera votre or­
ganisme plus .--olido «L plus roslitant : et, do ce 
rail, mettra a la disposition 6e l'enfnnl rfirt va 
naître, les éléments qui sont nécessaires à ea 
conâtliullon nobuot«. O»1"Ionisez-vous, niamnns 
cnil me Usez ©t vos enfant* seront torts et bteii 
portant* (i-Oô, toutes pliarniacles). (3$) 

Bourse de Pans du 8 Mai 
Hante» iraneai»»» 

a % p e r p é t u e l . 
3 % a u i o r t i s t . . 
- Ipt A> a m o r t . 
b % 191516 
4 % 1917 
4 % 1918 
6 % UftSO 
B % L90U 
4 % l'J2» 
0 * 1927 
B . T . 6 % 1 9 2 3 1 v . 
- « % 1923 s e p . 
— 5 % 19i4 

e. svd 

68 6i 
i6 iO 
90 . . 
90 . . 
76 . . 
76 . . 

H 7 * 
l u au 
100 SU 
102 7 
J-S . . 
bM . . 
oi9 . . 

nente» iran»*i»a> 

Uons 7 % 19». 
— 7 % 1927. 

CI. H. 5 % 1919 
— b % 1921) 
- 6 % 1921 
— tèi 1922 
— l u i l l . 1922 
— j a x i v 192J 
— j u i n 1 9 U 
— l a n v . 1924 

S o c i é t é M o r e e l 
d e C r é d i t , a- l i b | 

a. m, -

59* . . 
191 . . 
03 . . 

*K7 . . 
525 . . 
5!» . 
518 . 
JL 6 . . 
:.U4 . . 
ù l l . . 

1370 . . 

S a n s offrir une act iv i té a'i>.'-l débordante q u e 
d a n s certaines séances précédentes, la Bourse reste 
toutefois très an imée e t maint ient son exce l lente 
orientat ion. Los valeurs françaises cont iuuent a 
être l oiijel d'achats nombreux pour compte étrati-
Ber, s i ieclalemént en e s qui r o n c e m e les Banques 
les Cbarbonnooe*. etc . Par a i l l eurs , le Suez est 
très terme et le» va leurs anato i f l» , notamment les 
s u d Africaines, font preuve de dispos i t ions soute­
nues . Les Pétroles ret iennent éga l ement l 'attention 
et cont inuent A bénéficief de bons m-hats. Par con­
tre les Caoutchouc* t loebiatent lourdement sur des 
offres de l 'arbitras». 

Nos Rentes assez indécises tout d'ai>ord. se sont 
v igoureusement rcssaieles an dernier lieu : le 3 % 
tlAlt S 68.9Ô ( + 0,85). le 5 °i a 108.50 après 107.50. 
AU comptant , avance du 5 % 1915-16 ( + 3,15). Brll 
l a m e al lure du 4 % 1917 ( + 1.30) et d u 4 * l a i s 
( 4 1,80). Parmi les Banques, l a Banque de f r a n ­
co 8'attrtbue encore 3JO lr. Le L y o n n a i s 115 fr.. 
le Foncier 100 fr., le Comptoir d'Escompte 70 fr , 
U Banque de Par i s 75 fr . l 'Union par i s i enne 00 fr. 
Notons par a i l l eurs l 'allure soutenue d u Lyon 
(+ 19). du Nord i ) + 65). du Méti-o|x>litaln (+ H3i. 
Aux titres d'Electricité , v ive a v a m e de la C. G. E. 
(4- 175, »t par contre indécision dp la DUtrvbulion 
I— «On Dire» *ra«ae Uw fr.. la rbomeon a i fr. No-
ton» encore l 'avance de P é c h l n e y l + 40), de Gafsa 
(+• 34) de Lens ( + l i ) et surtout de l a Say à 3.640 
s u Heu de 3.485. 

Aux valeurs étrangère», les Fonde Ottomans sont 
soutenus . Suez inchangé . Le Rio Tinto détache un 
roui>on de 140 fr. et olOttiro a 0 / 9 0 contre 6.860 
Foncier Esryptien p lu tô t offert a 604» a u lieu ue 
S I » . 

Bourse de Lille du 8 Mai 1928 
OHARBONNAOE» 

A l t o l . . 
> P a r t 

A m e n é . . . . 

B é U i u n o . . . . . . . 
. M*.... 

B i a n z y 
B r u a j 

• 10» 
C a r v l a 
C h a r b o n . B o n i . 
C i a r e a c e 
C o u r n s r O i 
G r e s p l n 
D o u r g e e 

F r a n l c e r i t o o l 2 . . . 
G o u y - S e r v t a s . . 
C e n s 
Lxé v i n 

> c d e 30 ac t 
L l g r i y 
M a r i e » 70 % . . . 
N o r d d A l a l o . . . 
O s t r i c o u r t 
I b i v e n o o l l e o . . . 
V e n d i n 
V l f o i j r a o 

J "•*• 
7 3 1 | . . 
731 . . 

1975 . . 
17*6 . . 
8J3U . . 

71.2 . . 
:3U4 . . 
4UI5 . . 

499 51 
J67a . . 

no .. 7*5 . . 
1233 . . 
3V8 . . 

2 0 : 0 . . 
.1150 . . 

775 . . 
535 . 
78* . . 
595 . . 

17850 . . 
608 . . 
881 . . 
Î f 0 . . 

1815 . . 
476 . . 
«30 . . 

»** .. 
w .. 

a a 

735 . 
731 . 

1974 . 
1770 . 
1*41X1 . 

«18 . 
1388 . 
4890 . 

500 . 
I7XW . 

K«t» . 
7*5 . 

m» . 
378 . 

20*.' . 
3300 . 

763 . 
53* . 
803 . 
600 . 

17770. 
«99 . 
Btt» . 
77t) . 

1810 . 
476 . 
* i 5 . 
950 . 
Siiti . W C T A L L U R 0 I E 

B l a n c - M tst>eron 
A c i é r i e s F r a n c e 
AClê"*» Lulijrw 
A c i é r i e s Mord 
S d i n b r e t M e u s t 
E t a b l i s » Arb»! 
C b d e F r a n c e . 

0 . P. 

200 . . 
145 . . 

! 7 i 5 . . 
* 3 . . 

Ia65 . . 
320 . . 
/ l i . . 

M I T S k C U H a i t 

A t C . N d F r . . . 
B i a c h e - S i V a a s i 
C o n s t r M a c . 
Du tvttr F r o t M r 
D e m a i n A n z i n 
Boc«4i CapitoJ 
F t v e a - U l l * 
N o r d at E s t . . . . 
M a t F r B e l g e 
J s r t m o n t 

• P a n 
I x n r r . e t R e c q 
O I n d . M T . 
S t - A m a n r t P L 
U m e t S a / n o 
S e n e l l e - M a u b . . 
W a u r / u i e r 

c. *>. 

850 

•*u . . 
i»*4 . . 

9*0 . . 
i960 . . 
1075 . . 
1 60 . . 

78* . . 
i>60 . . 
3 K 0 . . 

l l o . . 
34 5 . . 

935 . . 
«HO . . 

3"0 . . 

852 
li 15 
620 
HSO 

2* »0 
0*i) 

wio 
l o i s 
1*10 
779 

•itou 
31 uv 

3*95 

2373 
Jr0 

IW 
AZ« 

1708 
fc.4 

I5SW 
d21 
/ 0 * 

Rentes. — ttnn* du Trésor lï>2» 5«3 : Bons du Tré­
sor (sept. 1993) S?;* ; Bonn du Trésor l»24 641 ; Bon» 
du Trésor 19-J8 0.'i7 ; Bon» du Trésor 7 % 10W 580 i 
Bons du Trésor e % lOOT 408. 

Obllflatien». — Iiérartemont du Nord tavi 49-2 . 
Déiiartértient du Noi-d 1923 498 : Département du 
Nord 1906 'Janv.-juillet) ,wo , Département d u Nord 
1998 (mars-sept) 517 ; Département du Nord 1027 
(mars-sept.)520 : Dêiorte inont du Nord 1927 (avril-
o c t o b r e 515 • Département d u Pas-de-Calais 19»» 
515 : Département du Nord 19-J7 519 ; La Bassce 1951 
404.50 ; RoubaiT t»i7 5n6 ; crv-dit National 1910 NO : 
Crédit Nal ional I92U ^ 4 : crédi t National 1921 51* i 
Crédit Naflonal I9M (ferr.-août) 517 ; Crédit Natliv 
n i ' 19-M (Janv.-lullletl 517 ; Crédit National 102a 
(février-août) 515 : Crédit National 1923 (avril-oc­
tobre) 506 : Crédit Nat ional 19-24 517 ; Electrlnue 
Line-Rotabalx-Tonrcolng 900 ; Elortrlque d u Nord-
Ouest 498 ;Btaché-St-Vaast 19K--27 48s ; Den&Ln-

PKTR0I.E8 

B u s t e n a x l ( a ) . 
» P a r t 

D a b r o w a C a p 
» I c e . 
» P a r » 

l i s t e r a ai 
• P a r t . . 

F i n P « U " i l e a . . 
Fr P o l o n a i s » . . 

• P a r t 
G r a b o w n i b a . 

• P a r t 
I n d P o l o g n e . . 

• P a r t 
L i l l e - B o n n o r d 

• • p r t o r 
M l l a . n o 

. P a r t . . . . 

0 . *>. 

03 . . 
188 . . 
177 . . 

m .. 
«n .. 58 . 

28 . . 
11*2 . . 

*00 . . 
(«M .. 

155 . . 
MO . . 
1 * . . . 
120 . . 
wt.0 . . 

13J5 . . 
M . . 
30 . 

0 . d. * 

94 . . 
•67 . . 
580 . . 
231 . . 
iA4 . . 

57 . . 
30 . . 

1175 . . 
*10 . . 

1*19 i . 
156 . . 
90" . . 
un . . 

000 . . 
1332 . 

69 . . 
38 25 

r l m O L t k 

Monte-Carlo... 
» Part 

Orna Pot Nord 
» P a n 

uuiniutn N -E.. 
• Part. 

Pechelbroun. . . 
POtr Premier. 
Hoiona , a j . . . . 

• Pan.... 
Pote* 
R'fl Pét Nord 
S l l v a - P U n * . . . 

• P a n 
. •aokowa 

Port. 
/agorn a ; . . . . 

• P a r t . . . . VAL OlVERSt» 

Bétbunolse . . . 
El et G du Nd 
feTnerg El > Fr 
S E Billy-Mon 

» Part 
Etar>i Axu.che 
couipt' Limer. 
Cot St-L}uentin 
FU Filet de Fr 
Hlaf*- du Noro 
Cibergruen 

• P a n 
Lini*« Boulonn 

etC H d N 
Saint-Gobe.li. 
Kutianann ex-c 
Glace» An an» 
Gl verre» sf>.. 
creuii du Sord 

1*6 10 
50o0 . 

120 . 

89Î *; 
60* . 

1* . 

38 
24 50 

S* 30 
I W ~ 

**.. 
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et AOzln 19-27 990 ; Escaut et Meuse 1031 498 : l a v 
brique de Par de Maubeuge l»âo 468 Grosse MO-
Ullurjrle 40o ; Orasse MéUUuraie «e s é n é «08 ; 
Pon-tA-Vendln 39» . Seunllr-MauljeusT 5e série 5g0 ; 
Senelle-Maulieiice 6e série j i^ ; A«;a< he fil* 40» ; 
EOutry DrouiérsS 00 ; Comptoir de l 'Industrie LU 
niére 6 % s » ; compto ir de l'InduMMe Lmlér» 7% 
505 ; cotonntére a» Saint Quentin «70 . Grtrv • K, 
soo i Orstry «50 t, 310 i Lainière de Roiibafx 0 % 
505 ; Le Blan et Ole . w , Llniére de La Sladele la* 
47 0; Nicolle 507 ; Ciment» et Chaux Hydraul iques 
du NOra 468 ; Eglises dévastées 497 Engrais Novo 
60» i Vorrerie Al Manufactures de «•laces d'Artl-
che 830 i Houillère» du Nord et du Pa--de-Calats 
40S : Houillère»; du Nord et du Pa^rte-Calal» 1*03 
516 : Houillères du Norde et du Pas-de-Calal» t o n 
bO*> ; Ani ln bo n10-25 528 ; Escarjielle bon 19-25 4u0 j 
Lens 19-23 512 ; Lens 1923 500 ; Liévtn 1726 53*. 

E n c o a l u c e , la De Beers est br i l lamment tenue 
de l 833 A 1.889. Les Minés d'Or sont e n propres res­
pect i fs d'une dizaine de francs Les Pétroles sont 
éga lement bien orientés, surtout la Royal Dutcb a 
43.000 contre 41.250. Tassement d e s Caoutr non Mè­
res i Padsirt* 9 ® contre m». TuWw gafr ie 40 francs. 

LE CHANGE 
PA.RfS. 8. — Olétur». — Londres m.O» ; Nev»-

TorK 96.4135 ; Al l emagn* 608 : Belgique 366 ; Es­
pagne «28.50 : Hol lande 1034 75 ; Hongrie 443 Ita 
l ie 133.85 : P r a g u e 70.40 i Serbie 4.80 | Suéde 681.70; 
Slltsae 489.73. 

I A R T D B S P E C U L E U H J B O I I R S E 
-SEMAINE IMRSIÈRE-. 28. rat fifluio. P.rbj 
eilVO' 0RATUIT M A I S O M F O I t O K * S N tfOOC 

impnnxoe du H-t^ti da Voret 
1«» Mo Rue de ^an» IJHo. 

Le 0*^nrr> BmMe GEST. 

T.S.F. 
NOUVEAU POSTE 

3 LAMPES 

450 
surpassant comme force, pureté, synthonle «t sélec­
tivité les meilleurs 4 et 5 lampes existant actueUe-
ment sur le rnan.hc. 

IL EST LE PLUS AVANTAGEUX 
COMME FRAIS D'ACHAT ET D'EN­
TRETIEN i LE PREMIER POSTE 
F'MNÇAIS CONSTRCIT EN GRANDE 
SERIE. NU FR. 

TOUTES NOS MARCHANDISES SONT GARAN­
TI F. S DE PARFAIT FONCTIONNEMENT. NOUS 
VOUS ECHANGERONS TOC JOUES TOUTE MAR-
CHS.ND1RE OU TOUT POSTE QUI NE VOUS 
CONVIENDRA TAS. 

SOULS. NOUS DONNONS CBS O R O N T I E S 
• T CE MAXIMUM OC SATISFACTION I 
EXPEDITIONS DANS TOUTE LA FRANCO 

ÉLECTRICIENS REVENDEURS CONSULTE' NOUS 
TOUJOURS NOUS SOMMES LES MIEUX PLACES 

"RADIO-PERFECTOR" 
IA O R - ' - O E FIRME SERIEUSE ET DE iDNFlANCP 

28, rue Alejcandre-Leleux 
Au coin de la rue 

ino m de la place •' 
Ouvert tous le» >ours, même le d i m a n c n e . de 

> heure» du matin .' 8 beures du soir. B U S 
aucune Interruption. 

AU BON GENIE 
LILLE - 31-33, rue du Moiinel 

TOUT A CRÉDIT 
Rien à payer d avance 

COMMUNIONS 
* iV 

•^C7 O's 

<* A CATALOGUE S U R DEMANDE ' o * 

HERNIE 
EVENTRATIONS » DÉPLACEMENTS D'ORGANES 

PRIX RAISONNABLES AVtC TOUTES GARANTIES 

HERNIEVX! retenez bien ceci: feVtVTiSliS. 
par de m a u v a i s ban<isK>:* vous f a i t endurer les pire» souffrance» et vous e ipo>e a 
i É T R A N G L E M E N T FATAL. — L'opérat ion Toa» fait perdre un temps précieux (I 
mois environ avant de pouvoir reprendre tout travai l cont inu) , e t voua reste* suje ts 
AUT suite» d'opérations (éventraî ions) et a u x rechutes dansrereu»e». 

Ne désespérez pa.s p,,ur cela de voir -vos hernies se CdérirT En accordant votre 
conf iance a u célèbre «pcciaJI-ie M. OEL8ER 19. ru» de la Fraternité , BRUXELLES 
vous évltere» ton» ces ennui s . Ses nouveaux apparei ls perfectionne^, doux a porter, . t 
ETAOLis S E L O N CHAQUE OA0, vous procureront un «mlatrement I M M É D I A T . -
Tout en cont inuant a travai l ler , vos h e r n i e s bien main tenues au dedans de l'abdo­
men, s 'achemineront 8AN» D A N C E R vers i;i«-uérlson totale. N'hésite» pas plus lonir-
temp* I Allez consulter M. O E L S E R , qui recevra GRATUITEMENT, de 9 à 3 beures à ; 

bote l Contl-

1 d u Commerce 

Hôtel Roubaix Se, 
Tourcoing „ ^t H6teJ „,,„,„,. 

Com-

LES PLUS BEAUX VÊTEMENTS - LES MEILLEURS PRIX 

«u DRAPEAU BELGE 
g Q Rue Gambetta 

•̂̂  ^^ • • • . . . l_.IL_L.Ci . . . • • • 
Certain» d» notre réputat lan. n s u s e f frens 0« 

r m i t i u r u r teut vêtement qui ne Oennerai l 
•atisfactien. 

NOS COMPLETS 
;;59'r Teint» m e n s , m o n tai l leur, s e a u 

deubisK*. devant indéfermahi» 

APRÈS UN RHUME • • • • • 

COMPLET 

175,125,95 

Touristes Enfant 75, fi S et 2 9 fr. 

Marins Américains depuis. . 2 5 fr./ 

Spécialité .'IMPERMEABLES et CUIR 
COMPLET 

m j g t i l Yelonrs d'Amiens 65t45et32fr- <7B . 'jg;8 f j 

Apreo « a rhume etne bronchite, ont larrufite, oao monvlio 
quelconque do kl poitrine, lorsqne vxm» oc tooosoj plus qoood 
rutro »oU eot rodowODO claire, quand von» respirez normalement, 

R E M A R Q U E Z C E C I • 
0 « m reote U H txrocbo tnanraioe, poteose amer» «c tnatro 
•at rcreO. votre appétit est cjtpnaenjL. votre «.tuilMO vovj» 

«oiBhlo wrir-Tamiyrrrr* rempli— 
C*oot «to» toota» leo n o c o o i e » loo elatrea, œ c i . t c e » par t» 
larr-x- «s» broouioo tes poomun». o'ont pas été tooo rcleteeo t 
• « • o o» avo» |»ojil l l l l croebe beaocoop, 

CDtuo voo» ep svea svalé da van tare. 

Et o'eat un rentable paquet de gfairee 
qao «otss exu-dez otor I oatomat et dan» I Intestin Si von» n'y 
prenez carde, 0 oacooitaero lonctemp» votre robe direstil 

APRÈS UH RHUME, APRÈS UNE BRONCHITE 
quand tes vote» respiratoire» sont débarrassée», 

IL FAUT DEBLAYER LES VOIES OIOESTIVES 
par an usage tadlcteua des 

PILULES DUPUIS 
Luatlvt». Oepuralim. Aotipiursuje». AoUbilieasis. 
Sots» n e » modifier • vos habitude» tas» dérangez vo» occov 
patiooa prenez pendant quelque» fottro to aour oa dînant 
U N E P I L U L E D U P U I S 

et vous chasserez les glaires. 
LES PILULES OUPUIS ne donnent famais do colique» et 
poooedent sac te tube diee*ti! une action ifire «I cl l ieaca 

Elles rendent to«|oars 

LEST0B4C PROPRE, L'INTESTIN LIBRE. LE SftRB PUR 
afa ewjsf* dan» tout— le» Pharmacia* e t *>o Dépôt Général 

Ch. BoilicBull. OoetlHr «O PhanMCls IC9. nio Leoo-GamoofU. LUI* 

a n c i e n n e m e n t r u s O* Lan* 
transfert* » ioe rn.tr»* 

o* la Oare L I L L E 

20, rue doVliox-Faubourg 
f o u » y trouvères • emporter 
de •mite en plu» d» notre 
erand assort iment de l ingerie 
pour remmes. les mouchoir», 
serviettes , torchons , bavoir». 
taOliers, ctlemlee» d Hommes, 
etc. m o e s or la tr»» tntorss. 

m>Mmt»mmf 

FORCE ET SANTÉ 
S22.t*ISS<5ï2 2S.JW32&*. eemalnes aux eftavikll» par la 
I épure et le rait circuler. Le flaoon-cure pour un mois est 
envoyé a domicile contre IS tr. en mandat-carte adressé au 
D» Bwrmoi ix , 5. Square de Messine, Paris, qui envole?»«»»» 
et zVstoeo sur demande brochures explicatives et question­
naire pour oon.ulta.tton «-ratait* par correspondance. -
Consultation» tous les Jours non fériés de Z h / â j t 

n » V » V r € A r V » V s V r / A V » \ V . V N 

LE M O I N S C H E R D E L ILLE 

A SAINT ELOI 
75, rue Gambetta, LILLE 

NosdernièresNooYeantésl 

COMPLETS 
65' 

Mode, toutes teintes 
Beaux i issue 

175,125, 95 et 

GABARDINE 
avec ou sorts i lis 

160. 126 et 95 
Pantalons se, 35, ??, 15 
RATON SPECIAL De MESURE 

Nous fabriquons nous même 
Remboursement du Voyage 

B u v e z d u B O N VIN 
en vous adressant au pays vignot»**. 
Demandez tarir S la vieille maison 

0. VIN0HCS, a NARiONNE. Sérieuse* garanties. 

Au* Malades 
f*» *»"•• rtat •••> . M i i i m • l ' I a a t l u t K••>•-• a^ 

d e i P a j r l a . Ç l . . i „ , P. .4. I m m i , é, UIW> / Pêacr aV 
*» aore . «I Adk*. t* »!•» <**tmr*mm< t i . b l i i . i i i HeeMai 

L I S R Z 
ammrm/mmt ••>»» «ave* ceasaR*» 

t . Pimoe do Sm Omé-m, é llilm 
Q » i « » ' U S levUtal Oiar.a» *• Parte 

r*M*e I*M H>*r« d e • a . a aaidt e t d e C a • I 

O I N S E I C N E M E N T » « R A T U I T S 

FiJUTLlLETOes' OU 9 .MAI 19C8. — N» 35 

ï^msfàM&iïm 
— i^iuaxicl m ê m e , on ne peut p a s la isser 

taira an malhenu- loo bras croisés . Allons 
IMJU'Ù la m a i r i e de SatntMarcel , peut-être 
n u il» de retour. 
Et Louisetto voulut antralnor tante BrL 

• tte. 
l u terrass ier de Sa intMarin l'arrêta. 
— N'y al lez pas , le pays n'est pas sûr 

1 soir. On pourra i t v o u s faire un m a u v a i s 
•arti. Cependant , si ça vous tient à cœur , 

' ; val» monter jusqu'à Sa int Marcel Ce 
est pas trop pour M, le comte, m a i s rap­

port k la demoiseUfl 
— Oh 1 merci , rdorci, p o u r e l le ; et dé -

, * c h « - v o u s Voyez ! les v o i l à qui arr ivent 
a u château . 

La vis ion embrasée approchai t , an effet, 
rie l a demeure des P r é m u s a t 

Le c h e m i n e a u partit en courant . 
Tl a« perdit b ientôt d a n s l a nuit. 

deux femme» repr irent le c h e m i n d u 
Lemde 

•noalrn. 

Des e x c l a m a t i o n s de g e n s en alerte de­
vant un spectac le qui leo p a s s i o n n e , des 
cr i s do : <• Vive la République ! » jetés do 
loin eu lo in , l e s fa i sa i ent re tourner vers l a 
vallée. 

La ténèbre était là, profonde. Des lueurs 
la p iqua ien t d'yeux j a u n â t r e s ; que lques-
une» remuaient , décr ivaient dea arcs , vo­
letaient avec des a p p a r e n c e s d e Chauves-
sour i s i l luminées p a r un reflet d'enfer. 

D a n s un niiubre de frayeur, d e s s i lhouet­
tes se profi laient , spectres mal déf in is q»*j 
éve i l la ient des idées do l égendes et de re­
v e n a n t s . 

Et, sur la col l ine , les u ch iens • attei­
g n a i e n t Chabenet , et leur m e n a c e rouge 
s 'é larg issa i t en tumulte v a g u e m e n t perçu , 
tout autour de l 'effarement livide du châ­
teau. 

Tante Brig i t te s'effrayait, pressa i t le p a s . 
— Rentrons vite , haletait-el le , ç a m e fa i t 

p e u r Je te le dis , cette nu i t est à l a « ca­
lami té ». 

Pierre D a m b a c b a v a i t bien a c c o m p a g n é 
de B r é m o n t d a n s sa tournée le l o n g de l a 
l'igne. 

Les un i té s royal i s tes é ta ient restées 
b e a u c o u p p lus ca lmes qu'on ne l'avait es­
péré Et m a l g r é que lques protestat ions en­
tendues en divers points , de Brémont a s ­
sura à son c o m p a g n o n que les p a r t i s a n s 
de Louis -Phi l ippe acceptera ient assez b ien 
la Républ ique et qu'on n 'aura i t à redouter 
a u c u n trouble sér ieux . 

Los républ i ca ins d 'Argentan l e u r t i rent 
u n e vér i table ovat ion . On écouta leur a v i s 
sur l 'at t i tude à prendre et P ierre Dambach 
par la avec u n e compétence qu'on n e l u i 
supposa i t p a s e n m a t i è r e po l i t ique . 

A u retour, i l d i t bonso i r à s o n a m i de­
v a n t l a mair i e de Saint-Marcel . 

— Comment , fit de Brémont , vous n e 
m ' a c c o m p a g n e s p a s à l a s é a n c e d u co­
m i t é ? 

— Non, je rentre d e suite, j'ai à travail­
ler. 

En réal i té , il é ta i t inquiet . Divers propos 
entendu au c a m p d e s c h e m i n e a u x lui fai­
sa ient redouter quelque tentat ive contre 
l é château . I] a v a i t hâ te d'aller voir , d e 
b assurer . 
. 11 rés i s ta donc aux i n s t a n c e s d u j e u n e 
tr ibun et le qu i t ta s u r u n e cordia le poi­
g n é e de m a i n . 

Le chemin d e sa m a i s o n p a s s a i t tout 
près d u château. I] pouvait se rendre 
compte a ins i s a n s cra inte d'être remar­
qué . 

A mesure q u i ! approchait de Chabenet, 
l ' an imat ion devenai t p lus grande 

D e s chemineaux et d e s p a y s a n s circu­
la ient sur la route. 

B e a u c o u p de f e m m e s a v e c eux, m ê m e des 
enfants . 

Les conversa t ions é ta ient v ives , forte­
m e n t m i m é e s , percées d 'exc lamat ions di­
v e r s e s : 

— Ecoutez . Us approchent . . . 
— Quel m a l h e u r I 
— C'est bien fait 1 
— A bas le comte I 
- - Vive la Rêpubl. \juo ! 
P ierre D a m b a c h n e s a i s i s s a i t p a s très 

bien le sens des l a m b e a u x de phrases , m a i s 
il dev ina i t que que lque c h o s e de g r a v e de­
v a i t s e passer . 

n a l la i t très v i te , à l 'écart, év i tant d'être 
reconnu, ques t ionné , retarde, dépassa i t l e s 

«FU a» oiritresieni ppro & vijiojarl 

vers Chabnet , e n groupe» no ir s , c revés do 
b lanc par l e s bonnet s des f emmes . 

Et d e s l u e u r s r o u g e â t r e s e s t o m p a i e n t l a 

f iflleur Indécise du c h â t e a u fantôme d a n s 
e l inceul des ténèbres . 

Des r u m e u r s part ies do cette éprouvante 
eourdiront bientôt , de lo in e n lo in , p a r m i 
les cr i s perçants de la foule. 

Lee e x c l a m a t i o n s redoublèrent plue pré­
c i ses : 

— Les « ch ien» » ! 
— Ils arr ivent devant le c h â t e a u ! 
— I ls l 'entourent I 
— Ils vont v mettre l e feu 1 
— P o u r sûr que le comte et la Bougron 

v o n t passer u n mauvalis q u a r t d'heure ! 
— Et la demoise l l e ? 
— Ce sera i t m a l h e u r e u x p o u r l a demoi­

se l l e 1 
Rolande en d a n g e r l P ierre D a m b a c h re­

çut a u c œ u r u n e commot ion . 
U prit à g a u c h e , d a n s les c h a m p * no irs 

p laqués de l iv id i tés par d e s re s tan t s d e 
ne ige , h â t a le pas , se mit à courir , les yeux 
h y p n o t i s é s par les réverbération» s a n g l a n ­
te* qui fa i sa i en t d e Chabenet u n e v i s ion 
d'apocalypse . 

Les • c h i e n s » s e sont arrê tés devant l a 
gr i l le du c h â t e a u , les poings et le» out i l s 
t e n d u s en m e n a c e s , les mâcho ires ouvertes 
p a r h u r l e m e n t s d e fauves . 

Mais on l e s a vus venir. Des lumière* 
courent a u x fenêtres , s i g n e d 'a larme ; 
que lques domest iques s u r g i s s e n t de l'om­
bre, a r m e s de fourches ; trois gardas se 
tiennent d é j à derr ière l a gri l le , u n fusi l à 
la m a i n . 

Plusse-rire c h e m i n e a u x s'ewrafent AUX 
b n n w i n x , tenteen r^rnsmlmOt), 

— On v a l e gr i l l er , s o n c h â t e a u ! P a s de 
quart ier ! 

L e s voix cr ient aus s i , m o i n s i m p l a c a ­
bles ; 

— Qu'il n o u s fa s se s eu lement des ex­
cuses . Qu'il promette de n o u s f— la paix ! 

Le comte p a r a i t a lors au fond de l a 
cour , d a n s l 'embrasure d'une porte éclai­
rée. 

Il a le m ê m e cos tume de chas«e que le 
m a t i n et eon profi l e s t auss i entêté , a u s s i 
mépr i sant . 

Quelques paro les de conci l iat ion au­
raient peut-être eu ra ison de l 'émeute. 

Mais s 'abaisser devant cette populace ! 
Le comte s'est redressé s o u s l ' injure 

d'une (elle proposit ion. 
— Qu'est-ce que vous attendez ? eria^t-il 

a u x g a r d e s indécis . Vous n'allez p a s la i s ­
ser entrer cette v e r m i n e f 

Le» h o m m e s c r a m p o n n é s à l a gr i l l e re­
tombent auss i tô t , les doigts écrases p a r 
des coups de crosse . 

Les impréca t ions de la foule étouffent 
leurs gémis sements . 

— A la lanterne ! A la lanterne ! 
Les P i é m o n t a i s veulent tirer avec les fu­

s i l s en levés aux gendarmes . La press ion 
des a s s a i l l a n t s l es col le contre la gri l le . 
Ils ne peuvent épauler et restent s a n s dé­
fense devant les gardes et les domes t iques 
qui l es frappent a travers les barreaux . 

M a i s la mul t i tude s'est déployée à g a u ­
c h e e t à droite . El le entoure en part ie l e 
c h â t e a u . 

Les p l u s a g i l e s ont tôt fait d'escalader 
l e s m u r s . D'autres passent a u m o y e n d'é­
che l l e s apportées du vSarmc E n n n c l in 
rTcefl. l e s « ch ien» » s o i * en. nombre, d a n s 
U p J t t o e , 

L a nu i t est profonde, e n s a n g l a n t é e par 
l a lueur des torches, par le» lumière* 
tremblotantes derrière les fenêtres. 

D a n s cet effroi de sabbat , les a s s a i l l a n t s 
apparaissent c o m m e autant de démon, la 
m a q u e incendié , les ges tes prolongés e n 
ombres fantast iques . Et les outi ls décri­
vent au-dessus d e 8 chapeaux des moul ine t s 
Immenses , des p o i g n a r d s slnlstrent l 'éclat 
de leur lame, tra i teueement dlULmuiés la 
long des vêtements . 

Les rares dé fenseurs veulent faire face à 
l ' invas ion. 

Un coup de feu abat l'un d'eux, le valet 
de chambre du comte . 

Les g a r d e s aba issent leurs fus i l s H* 
n'ont point le temps de presser la détenta. 

Un chemineau a réussi à ouvrir la grlL 
le , les é ineutiers arrivent en foule, les e n . 

i tourent , les désarment . 
1 Et ïo flot envahi t ta cour, p u i s l a terras­

se ; des ombres se g l i ssent ver» le châ­
teau , vers les communs , une torche à l a 
m a f n . pour mettre te feu. 

Dès le début de l'attaque, Rolande est anL 
' parue à l'une des fenêtres d u premier 

é t a g a 
Elle a mesuré d'un c o u p d'oeil l 'étendue 

d u péril . 
Du sang-froid et de la modérat ion p e u . 

vent «euls avoir raison de ces forcenés. 
1 Elle est descendue auss i tôt , armée oeu- ' 

lement de son courage , de s a beauté, de sa» 
bonté, 

i Mais déjà le comte a fêté e u x gardée son-
ordre funeste ; l e s c h i e n s sautent le « m r , 
envahissent l a cour. 

Elle arrive jus te à tempe; seoir a ider C 
. rfdavar I* vaiai de chambre, 
a . M »<i 1 1 » 
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